
LE CANARD

Broken,fldèle à ses anciennes habitu-
des de reporter, envoyait de temps en
tempsdes correspondances au Nelbour-
ne-Hérald qui reparaissait; mais -à
se bornaient ses rapports avec l'enne-
mi, il refusait toutes les offres de Ca-
pitulation et répondait aux attaques
par des sorties furieuses à la tête
d'une cinquantaine de singes d'élite.
Un des pavillons d'angle[du palais du
gouverneur avait été vint fois pris et
repris ; depuis huit jours on se bat-
tait sur les toits pour la possession de
la coupole de ce pavillon. Lorsque les
Anglais croyant l'avoir définitivement
conquise, s'y installaient et se prépa-
raient à partir de là, pour emporter
dans une attaque décisive le reste des
batiments, les singes grinpaient tout
à coup sur le toit, se préeipitaient à
l'assaut de la coupole, délogeaient
l'ennemi et replaçaient au sommet de
monument le drapeau farandoulien
un instant abattu.

Par malheur, les vivres commen-
çaient à manquer; Dick Broken se
gardait bien de le dire dans ses cor-
respondances, mais il était cruelle-
ment tourmenté par la crainte de la
famine.

Du haut de leur poste élevé les"sin-
ges avaient pu voir défiler la longue
colonne de leurs frères prisonniers des
Anglais ; leur humiliation les avait
navrés, mais le canon du fortin de Fa-
randoul tonnant toujours, la garnison
sommée de se rendre avait fièrement
reçu les parlementaire.-" Tant que
nous aurons des gargousses s faire
manger à nos canons, répondit Faran-
doul, nous ferons avaler des obus au
lion britannique . "

Mais outre sa bravoure naturelle,
le lion britannique possède,on le sait,
une forte dose de finesse ; au lieu de
continuer avec Parandoul le duel à
coups d'obus, il jugea plus simple de
laisser les défenseurs de la pointe Ro-
cas user leurs provisions de bouche.
Un blocus rigoureux fut établi autour
du fortin à distance respectueuse.
Lorsque le général Anglais jugea le
moment venu, il fit de nouvelles pro-
positions aux i'arandouliens dont il
admirait le courage et la constance.
En même temps, il faisait remettre al
l'ex-roi des singes une lettre de Dick
lroken, annonçant le manque de vi-
vres et la situation désespérée des der-
niers singes de Melbourne. Le fortin
tint huit jours en ménageant les der-
nières rations de noix de coco. Les
singes, devenus d'une maigreur dia-
phane, refusaient toujours de se ren-
dre.

Enfin quand l'impossibilité de ten-
ter une évasion par mer out été cini-
rement démontrée, la suprême réso-
lution fut prise dans un conseil auquel
assistèrent bimanes et quadrumanes.

Le drapeau farandoulien abattu'fit
place au drapeau parlementaire.

Le fortin demandait à capituler!
Les conditions furent assez longues

à débattre entre les généraux, enfin
une convention fut signée pour la red-
dition du fort et des singes de Dick
Broken. La garnison obtenait les hon-
neurs de la guerre et sortait avec ar-
mes et bagages. Les bimanes étaient
prisonniers, quant aux quadrumanes
l'Angleterre se chargeait de les repa.
trier. Les canons, nuets depuis la
veille, semblaient, avec leurs gueules
ouvertes, bâiller de désesir ; à midi
sonnant, aux sons des lifres et des
cornemuses, le pont-levis tomba et la
garnison du fortin défila sur le glacis
devant I'dtat-major anglais. Faran-
doul et Mandibul s'avançaient à che-
val un tète, derrière eux marchaient
les colonels bimanes et les cinq frères
nourriciers du héros, noirs de poudre
et couverts de glorieuses balafres.

Trois cent cinquante braves singes
à l'allure martiale, aux uniformes
trouée et ternie,venaicnt ensuite, pré-
cédés de six singes tambours qui jou-
aient leur dernière marche.

A continuter.
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A NOS ABONNES.

Cotie témoignage de v connois
sance envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme un-
couragefiiente ceux qui désirentgros-
sir la liste déjà nombreuse de nos
abonns, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne-
nenwaent. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
evront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps quo l'argent
un timbre de trois centins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

- .---- l

CHRONIQUE.
])e tout temps les poètes ont chan-

té l'amour et la verdure, le printemps
et ses fleurs, la rose et son bouton,
sans nêmue excepter le bouton d'Bil-
lou que personne n'a encore pu trouver
mais que tout le monde a entendu
fredonner.

L'été s'est envolé avec la dernière
rose et la dernidre hirondelle.

N'emiîpèelte qu'il fait aujourd'hui
joliment chaud je vous en passe mon
billet.

Les forêts ont revêtu leur manteau
multicolore, plus bigarré que celui
du chaste Joseph, lequel d'après ma-
dame Putiphar était de trente six
couleurs.

P>as iaI rapiéeié le capot à Joc.
Ricn d'étonnant qu'il l'ait laissé en
pairnient de sa pension.

Mais pour revenir à nos moutons,
ou plutôt a nos arbres jaunis. Les
voici qui perdent leur chevelure tout
comme s'ils avaient l'intention de se
faire journalistes.

Les feuilles se dessèchent jaunis-
sent, tombent et meutrent emportdes
par le soufle de la bise d'automne.
Quelques urts des poëtes qui. eux
aussi, se dessèchent, jaunissent, tom-
bent et meurent d'ennui vont bientôt
commencer à nous la faire aux feuil.
les mortes.

Allons, troubadours, mettez vos
luths d'accorde'est le temps de répé-
ter sur un ton dolent et pour la milliè-
me fois, l'antienne automnale.

*

Peut-être dsi rez-vous faire du
nouveau. Si vous éprouviez un pa-
reil désir, c'est ça qui un serait du
nouveau I Au! Cas ou vous seriez
animé% de semblables intentions, je
vais tâIcher de vous venir en aide.

Par exemple,u'allez pas vous four-
rer dans le coco qne je vais vous four-
nir un poème tout fait. Je sais que
vous voudriez bien me tirer les vers
du nez mais vous y perdrez votre la-
tin car je ne suis pas très véreux par
le temps qui court.

Seulement je vais vous suggérer
un sujet que nul poete n'a encore
abordé. Je veux parler de l'instal-
lation du poêle hivernal et des feuil-
les de tuyaux qui en sont les acces-
soires obligés.

Voilà le sujet sublime qui devrait
inspirer votre muse. (Rien de la

lluse Populaire.) Voyez ce père de
famille monté sur une chaise et qui
dépense toute la chaleur animale qui
lui reste dans le chimérique espoir
d'ajuster ensemble deux feuilles de
tuyaux dont chacune est à la fois
trop grande et trop petite pour qu'il
soit possible de les accoupler.

* *

Bien entendu je ne parle pas des
ferblantiers, gens endurcis dans le
crime, et qui montent un poële sans
avoir l'air de s'en mêler. La feuille
de tuyau est un instrument de tortu-
re qu'ils ont inventé pour faire le dé-
sespoir des amateurs qu'une épouse
acariâtre, une deehe innénarrable
oit leur mauvaise étoile, force chaque
année à repasser leur répertoire deju-
rons en se livrant à ce joyeux passe-
temps.

On parle de jeu de patience ? En
voilà un qui n'est pas piqué des-vers!
Le Saint homme Job a passé dans
son temps et passe encore pour un
homme très patient mais l'histoire
le nous dit pas qu'il ait jamais mon-
té de, poeles. De nos jours,il ne
manque pas d'hommes qui, pour se
soustraire à l'obligation de monter
in poële, élirait volontiers domicile
sur lo tas de fumier,quitte.â venir se
chauffer les flanes lorsque le calori-
fère serait dûment inauguré.

Et pourtant rien de plus facile que
de monter un poêle. Prenez d'abord
un poële, si vous en avez un. Si
vous n'en avez pas, acceptez mes fé-
icitations, cela menagera votre char-
bon.

Je suppose que vous avez une fem-
me qui vous dit de monter le poele
depuis trois semaines. S'il y a deux
femimles dans la maison, c'est encore
mieux vous courez une chance de
manouvrer plus longtemps.

D'abord, votre meilleure moitié
vous dit do mettre le poöle dans la
porte de la chambre. Vous obéissez
et vous vous enlevez deux pouces car-
rés de peau sur le dessus de la main
que vous avez eu la précaution de
vous faire prendre entre le poële et
le mur. Si vous avez des goûts tant
soit peu arristocratiques vous com-
nencez par lancer un .By .Jo des
mieux conditionnés.

Votre épouse vous dit que le poêle
est trop bas et qu'il faut mettre quel-
que chose sous les pattes. Vous di-
tes que vous allez d'abord monter le
poêle. La discussion s'élève et elle
finit par vous convaincre qu'il faut
élever le poêle d'abord et ajuster le
tuyau ensuite. Vous vous rendez à
son désir.

Après bien des détours, vous trou-
vez quatre pièces de bois d'inégale
longueur. Vous allez chez le voisin
emprunter une égohine que vous ne
lui remettrez pas. Vous en sciez
deux trop courts ce qui vous oblige
à rogner les deux autres. Vous suez
à gî osses gouttes et votre femme vous
encourage en vous traitant de mal-
adroit.

*e*

Ensuite vous prenez le tuyau qui
a servi l'année précédente et vous le
portez'dehors pour le nettoyer. En
traversant le salon vous vous embar-
rassez les jambes, vous tombez, vous
répandez la suie sur le tapis et votre
femme vous traite de butor.

Vous vous relevez, vous allez
ramoner votre tuyau, vous vous noir-
cissez des pieds à la tête et votre ten-
dre épouse dit qu'elle n'a jamais vu
un homme aussi malpropre que vous.

Vous montez sur -le poële pour
ajuster le tuyau. Tout l'échafaudage
s'écroule et vous tombez dans les
bras de la voisine qui est venu vous
voir faire. Fureur de votre femme
qui eroit que vous l'avez fait exprès.

Puis, vous vous apercevez que le
poêle est trop loin ou le tuyeau trop
court. Vous changez le poule do
place et vous vous faites des ampou-
les aux mainsi
Enfin,après bien des diseussions,bien
des remarques de votre part, remar-

ques qui sont peut être un peu brèves
mais que vous jugez très appropriées
à la circonstance et que les assistants
trouvent un tant soit peu profanes,vous
trouvez un site pour le poêle, et vous
commences à ajuster le tuyau. Nou-
velles entailles aux mains, nouvelles
imprécations et nouveau accidents

Bref après une demie journée
d'un travail ardu vous avez la douce
consolation de vous apercevoir que
votre poêle fume. Vous vous êtes
chamaillé avec votre épouse, brouillé
avec votre belle-mère et presque que .
relié avec votre voisine qui pour deux
sous vous dirait que vous êtes un im-
bécile.

Vos mains ne sont plus qu'une
plaie. Votre pantalon neuf est déchiré,
le plastron de votre chemise a pris la
couleurd'un drapeau de pirate et vous
avez une figure de ramoneur des
mieux réussis.

Le poêle est monté, l'honneur est
sauf mais vous commencez à croire
que si vous l'êtes vous même c'est à
condition de changer les trois derniè-
res lettres du mot pour les remplacer
par deux autres.

Pour un rien vous constateriez que
vous êtes un imbécile mais vous vous
en garderiez bien pour ne pas donner
raison à votre femme qui,à votre avis,
aurait pu s'abtenir de vous le répéter
aussi souvent.

je vous demande, poètes mes amis:
n'y a-t-il pas là matière a un pone
épique qui jetterait dans l'ombre tout
ce que le génie humain a jamais pro-
duitJe vous attends à l'œuvre.Faites
vous aller, et tâchez de bien faire res-
sortir le dévoument sublime dont font
preuve ceux qui Imontent les poëles
par pûr amour de l'art.

Petite Chronique

J'ai dans le cercle de mes connais-
sances, un mien ami qui mue fait visi-
te de temps à autre et qui en profite
pour me raconter quelques tours qu'il
est obligé de faire pour se procurer
de.........l'ambroisie ! C'est vous dire
lecteurs qu'il est admirateur de Bac-
chus.

Un jour, mon cher Giorgios, j'étais
me disait-t-il, terriblement altèré. Je
ne m'étais pashumecté les lèvres de-
puis trois jours 1 Je ne savais que fai-
re pour me procurer quelque chose à
boire. Tout à coup une idée subito me
traverse l'esprit. Je prendstune cruche.
dans laquelle je verse une pinte d'eau,
etje me rends chez l'épicier voisin.Je
me fais donner un gallon de boisson
en esprit. Lorsque vint le moment de
payer, je lui dis que je n'avais pas
d'argent et je lui demandai crédit. Il
ne voulut pas y consentir. Alors je le
priai de reprendre sa boisson ; ce
qu'il fit. Quant le m'en retournai chez
moi avec une pinte de boisson rédui-
te, j'avais obtenu ce que je voulais.

Pas bête, mon homme, n'est-ee5 pas?
Je conseille ce tour à tous ceux qui
veulent se procurer de la boisson sans
argent.

* *

L'abbé d'Avaux qui donnait des
leçons au jeune daupnin (qui fut de-
puis Louis XVII) fils de Louis XVI
avait été obligé de les suspendre pen.
dant quelques jours.

Qnand il vint les reprendre en
présence de la reine, le jeune prince
désira commencer par la grammaire.I -Volontiers. dit le professeur.
Votre dérnière leçon avait pour ob-
jet, s'il m'en souvient, les trois dégrés
de signification : le positif, le compa-
ratif et le superlatif. Mais vous avez
tout oublié.

-Vous vous trompez, répliqua
l'enfant Pour preuve, écoutez moi :
le positif, c'est quand je dis : « Mon
abbé est un bon abb6's ; le compara-
tif, quand je dis: c Mon abbé est
meilleur qu'un autre abbé ", le su-
perlatif, continua-t-il en regardant
la reine, c'est lorsque je dis : « Ma.

man est la plus tendre et la plus ai-
mable de toutes les mamans.»

* *

Montcalîn est un guerrier admiré de chac r
Il Cii bien des rivaux, mais9l triompha c
l audrcuîl. Bizot, LévLs le cNlirent toits 1:
nl Était fer et noble et rusé comme 4
Envoyé par la France on laan cinquante r
V'aillant comme un Achille il:fut tit beau Tir si
1ouscoulant ennemi sans prendrede pin 7
Et ne fasant servir lu chair de cheval itu' il
Une "ombe creusa mais d'un genre tout 9
Sou tombeau sur lequel on ditI De profun I

*:Î*

Deux amis sont à causer du déve-
loppement des facultés intellectuelles
au fur et à mesure qu'une personne
avance en aige.

-Jusqu'à l'âge de quatre - vigts,
dit l'un, l'intelligence se développe.

-Et après? demanda l'autre,
-Oh ! après....elle s'enveloppe....

COUACS.

On avait annoncé la découverte
d'un garçon bouclier possédant une
voix superbe.

Il paraît qu'il faut en rebattre. La
voix est superbe, mais ce n'est qu'un
filet.

Chez un boucher il fallait s'y at-
tendre.

LA sUoCESSION D'UN MORMON.

John Clifford, mormon mormon-
nant, vient do mourir en laissant
neuf veuves I Neuf veuves... et sept
d'entre elles assistaient aux funérailles
pleurant amèrement le défunt- L'en-
terrement terminé, toutes revinrent à
la maison commune et une mêlée gé-
nérale commença pour la partage de
l'héritage. Le mobilier a été détruit
et les neuf inconsolables blessées.

Neuf chirurgiens de Ealt Lake City
sont arrivés sur les lieux et ont soigné
chacun sa chacune. Au bout d'une
demi-heure de pourparlers, chaque
Esculape avait fait venir un " express-
man " avec son " wagon ," chargé ce
qui avait été adjugé à sa patiente et
emmenait avec soi patiente et quote-
part de mobilier, sous forme d'hono-
raires. Ainsi finit la comédie et le
'g nonuple " veuvage des trop abon-
dantes moitiés du défunt de la ville
du Lac Salé 1...

A la s6rtie du théâtre do..., un
soir de première.

L'auteur.-Ca pourra marcher, on
n'a pas siflé6 ma pièce.

Un ami.-Peuh I par politeese.
L'auteur.-Vous êtes dur.
L'ami.-Oomment peut-on siffler

quand on bâille.

Nous lisons dans une nécrologie dé-
partementale cette phrase, qui pour-
rait être un comble ;

" Le capitaine des pompiers s'est
éteint doucement. "

Voilà ce qui s'appelle faire ses af-
faires soi même.

Entre députés:
-Pourquoi Titino m'appelle-t-elle

toujours "vieux dissolu ?
-c'est sans doute parce que tu es

partisan de la dissolution.

C'est un art très utile que de sa-
voir faire les choses en itemps oppor-
tum : Les personnes sujettes aux
dérangements es rognons ou du foie
ont un devoir à remplir pour se pro-
téger en achetant un paquet de Kid.
Dey ort. ce remède donne de la
vigueur à ces ornes et par ses effets
cathartiques et iuréthiques il débar.
rrsse tout le système de toutes lec
mauvaises humeurs.

Plumes, rubans, velours, etc., peu-
vent être colorlés de façon à convenir
à votre chapeau neuf en employant
le Diamond Dyas. 10 pour n'im-
porte quelle couleur.

Le comble de la prétention.
-Jouer de l'orgue de Barbarie

avec la partition devant soi.


